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1.
— Est-ce qu’on peut vraiment croire que Vincenzo Cavalli a laissé tomber ? demanda Leonardo Brunetti, le P-DG de Brunetti Finances, à son cadet, Massimo.
Ces derniers mois, Brunetti Finances et Brunetti Cyber Securities, la société créée par Massimo, avaient été les cibles de fuites et de rumeurs malveillantes. Résultat : ils avaient perdu plusieurs contrats à la dernière minute.
Les délits commis autrefois par leur père, Silvio, le système de corruption qu’il avait mis en place pour diriger la société – depuis qu’il avait pris le contrôle de BFI, Leonardo s’était battu pour l’éradiquer —, tout avait surgi dans la presse, qui s’en délectait depuis des semaines.
Mais il y avait pire : Vincenzo Cavalli avait embauché une équipe de hackers pour pirater le programme de sécurité créé par Massimo et sa femme, Natalie, dans le cadre d’un contrat de plusieurs millions de dollars.
Ils avaient failli perdre ce contrat, et seul le talent de Natalie les avait sauvés de la catastrophe à la dernière minute.
À présent, Vincenzo avait disparu. Et se préparait sans doute à les attaquer de nouveau. Mais de quelle manière ?
— Que donne la piste financière ? poursuivit Leo.
— Le détective n’a pas trouvé grand-chose, sinon que le compte identifié aurait un lien avec Mario Fenelli.
Mario Fenelli était un des plus anciens membres du conseil d’administration de BFI, un représentant de la vieille garde, une relique datant de l’époque de Silvio. Et l’opposant le plus virulent à Leo.
Même si Leo, avec l’aide de sa grand-mère Greta et de Massimo, avait mis fin au système de corruption instauré par Silvio et évincé ce dernier, les membres du conseil appartenaient à la haute société milanaise : à la tête de fortunes très anciennes, habitués au pouvoir, ils répugnaient à abandonner leurs privilèges au nom de la réforme entreprise par Leo au sein de la société.
Les récentes manœuvres de Vincenzo avaient déjà eu de graves conséquences.
Les contrats tombés à l’eau, le piratage des informations financières relatives aux clients de BFI et dont la nouvelle s’était répandue malgré eux au sein du conseil d’administration… Mario avait eu beau jeu d’accuser publiquement Leo de marcher dans les traces de son père, suscitant un climat de doute et de suspicion parmi leurs clients.
Si Leo avait jusqu’à présent pu éviter la démission, c’était uniquement grâce à la croissance sans précédent des bénéfices de BFI depuis qu’il en était le P-DG. Et parce que Greta, Massimo, Silvio et lui détenaient toujours la majorité des actions.
S’il existait un lien entre Vincenzo et Mario, ne devenait-il pas évident que ce dernier avait été corrompu par leur ennemi ?
— Ce Fenelli est vraiment un sale type, lança Massimo.
— Nous devrions bien pouvoir trouver quelque chose dans son passé à utiliser contre lui, affirma Leo. Et, si nous pouvons ensuite mettre la main sur Vincenzo grâce à lui, nous pourrons en avoir terminé avec toute cette affaire.
La voix de son assistante dans l’Interphone les interrompit.
— Mlle Fernandez est arrivée.
— Neha est ici ? s’étonna Massimo.
Neha Fernandez, une amie de longue date de Leo, était justement la belle-fille de Mario Fenelli.
— Tu ne vas pas l’impliquer dans cette histoire avec Mario, n’est-ce pas ?
La question de son frère ne le vexa pas.
S’il avait été l’homme que Silvio avait voulu faire de lui en lui lavant le cerveau, il n’aurait pas hésité à utiliser Neha.
Voilà des années de cela, Massimo et lui avaient fait un pacte : diriger BFI de façon propre, avec honnêteté – autrement dit l’opposé de la méthode de leur père. Mais Massimo avait bénéficié de la présence d’une mère déterminée à faire tout son possible pour combattre l’influence corrosive et toxique de Silvio, allant jusqu’à supporter de demeurer au côté de cet homme violent : le quitter aurait signifié abandonner son fils. Par ailleurs, la mauvaise santé de Massimo, enfant, tout en en faisant la cible des diatribes malveillantes de Silvio, avait aussi tenu ce dernier à distance.
Leo, lui, avait longtemps vénéré son père, jusqu’à ce qu’il comprenne de quoi il était capable. Et il demeurait rempli d’amertume envers sa mère, qui l’avait abandonné très jeune à un Silvio ivre d’alcool et de rage.
— Bien sûr que non, répondit-il enfin.
Son histoire avec Neha était la plus longue qu’il ait jamais eue avec une femme. La seule qui lui inspirait du respect et de l’admiration, suffisamment pour qu’il n’ait jamais voulu la séduire, alors qu’elle l’attirait intensément.
Leur amitié était née dès le jour de leur rencontre, quand Mario, qui venait d’entrer au conseil d’administration de BFI, avait amené Neha avec lui à Milan, tandis que Silvio était venu avec Leo.
Alors que sa mère et son beau-père mettaient constamment en avant leur fortune et leurs relations, Neha, alors âgée de tout juste dix-sept ans, s’était montrée discrète, pleine d’esprit et de charme. À l’époque, elle avait déjà repris la boulangerie de son père, décédé, et elle avait en tête des tas d’idées pour la développer. Leo, lui, était dévoré par la colère : quelques jours plus tôt, il avait découvert non seulement que BFI était au bord de la faillite, mais que Silvio maltraitait Massimo depuis des années.
Autrement dit, l’homme qu’il vénérait n’était qu’une brute.
Neha l’avait écouté et avait compris le sentiment de dévastation qui le terrassait. Timidement, elle lui avait serré la main.
— Tout ce que tu dois faire, c’est expliquer à ton frère que tu es désolé. Qu’il compte pour toi. Que tu… l’aimes.
Elle avait raison, s’était-il dit, et il suivrait son conseil dès son retour chez lui. Puis il avait donné à Neha des idées pour augmenter son capital et faire croître son business.
Au cours de sa fulgurante ascension – à seize ans, dans son village natal en Angleterre, elle avait remporté la première place d’un concours de pâtisserie et, aujourd’hui, elle avait fait de sa fabrique de viennoiseries un business de plusieurs millions de livres —, la jeune femme l’avait consulté à de nombreuses reprises pour obtenir son avis. Il l’avait toujours aidée au mieux.
Son beau-père, Mario, avait alors compris le talent de sa jeune belle-fille et il avait massivement investi dans son affaire : en quelques années seulement, il en avait fait une marque internationale, créant des franchises partout dans le monde, faisant de So Sweet Inc. une société renommée.
— Alors pourquoi est-elle là ? demanda Massimo, sortant Leo de ses pensées.
— Elle voulait me voir le plus vite possible.
Massimo haussa les sourcils d’un air dubitatif.
— Pour le travail seulement ? J’ai toujours senti quelque chose entre vous…
Leo conserva un visage impénétrable. À ses yeux, Neha était une femme interdite.
— C’est pathétique de te voir jouer l’entremetteur uniquement parce que tu es béat d’amour.
Il se leva et ouvrit la porte.
— Allez, retourne auprès de Natalie et laisse-moi travailler.
Avec une moue moqueuse, Massimo sortit et se dirigea vers le fauteuil où patientait Neha. Il serra affectueusement la jeune femme dans ses bras, avec une affection naturelle et spontanée. Pas comme un homme ressentant du désir tout en voulant garder ses distances, comme Leo le faisait depuis des années.
À travers la porte ouverte, Leo étudia le profil épuré de Neha, son long cou, ses cheveux bruns noués en tresse. Elle portait une robe fourreau blanche qui moulait ses formes, des ballerines jaunes et un collier de perles. Une touche de rouge à lèvres donnait à sa bouche sensuelle l’aspect d’une de ces délicieuses friandises qu’elle créait. Dans ses yeux bruns et son sourire étincelait la joie de vivre.
Sa créativité et sa passion se cachaient derrière un sang-froid inébranlable, tout comme sa sensualité se dissimulait sous l’apparence de jeune femme simple et élégante qu’elle présentait aux autres. Comme il aurait aimé pouvoir mettre à l’épreuve ce calme imperturbable…
Cela avait commencé la veille de son vingt et unième anniversaire.
Du jour au lendemain, la jolie jeune fille timide s’était muée en une femme superbe et sexy. Depuis ce jour, Leo éprouvait, à chaque fois qu’il la voyait, l’envie irrépressible de lui ôter ses élégants vêtements et de découvrir la créature sensuelle qui se cachait en elle.
D’habitude, il était déterminé et sans pitié quand il s’agissait d’atteindre ses objectifs. Mais Neha était la seule chose qu’il avait dû s’interdire.
Même ainsi limitée, leur relation lui était précieuse. Alors qu’il faisait difficilement confiance aux femmes, Neha était devenue, contre toute attente, sa seule véritable amie.
Il ne prendrait jamais le risque de perdre cela.
Soudain, il entendit Massimo lui demander combien de temps elle comptait rester à Milan, car il voulait lui présenter sa femme, Natalie.
Neha tourna alors la tête vers Leo, qui fronça les sourcils : il avait perçu une lueur inhabituelle d’hésitation dans le regard de la jeune femme. Avec un sourire gracieux, elle répondit de manière évasive avant de saluer Massimo et de se diriger vers son bureau.
Se mordant légèrement la lèvre inférieure, elle se tenait dans l’encadrement de la porte.
Le soleil de l’après-midi, qui pénétrait par les hautes fenêtres, la nimbait d’une lumière dorée, dessinant les courbes de son corps comme il aurait aimé le faire. Il l’avait vue à maintes reprises et, pourtant, il enregistrait avec une conscience aiguë que sa robe blanche s’arrêtait à quelques centimètres du genou, que son col révélait la rondeur de sa poitrine…
Il était si subjugué qu’il lui fallut quelques instants pour remarquer de nouveau cette lueur d’hésitation dans le regard de la jeune femme. Même, elle avait les épaules contractées, et la tension émanait d’elle.
— Entre, dit-il doucement.
Elle s’exécuta sans un mot et ferma la porte derrière elle, avant de se diriger vers l’espace réunion du bureau. Elle se servit de l’eau, et Leo nota que les jointures de ses doigts étaient blanches sur le verre qu’elle serrait. Elle laissait le regard errer sur le quartier des affaires de Milan, aux rues chatoyantes sous le soleil vif de l’après-midi.
Tous deux s’étaient toujours montrés prévenants l’un envers l’autre, proches sans être intrusifs. Il avait été là pour elle quand elle avait annulé son mariage, huit ans plus tôt, sans jamais lui demander les raisons de son revirement, se contentant de lui offrir son soutien, notamment face à la presse.
Et, bien sûr, jamais il ne lui avait révélé qu’il la désirait depuis toujours – lui dont les aventures duraient au maximum six mois.
Plus les années avaient passé, plus elle était devenue irrésistible. Plus belle, plus élégante, plus assurée. Et plus il avait eu envie de la faire vibrer de désir et de plaisir.
— Merci d’avoir accepté de me voir dans un délai si court, dit-elle enfin en se tournant vers lui. Je sais que tu es très occupé.
— Tout va bien ?
— Oui, oui, répondit-elle, un demi-sourire aux lèvres.
Elle le scrutait avec une intense attention, comme si elle voulait lire dans son âme. C’était troublant, et en même temps… cela ne le dérangeait pas.
— Désolée… Je ne sais pas par où commencer.
— Prends ton temps.
Malgré lui, il regarda sa poitrine qui se soulevait à chaque respiration, le pouls qui battait à son cou, ses lèvres pulpeuses… avant de croiser de nouveau ses magnifiques yeux bruns.
Une tension inédite envahissait l’espace entre eux.
Pendant une fraction de seconde, Neha posa les yeux sur sa bouche.
Cela suffit pour qu’il prenne soudain conscience que l’attirance qu’il réprimait depuis des années n’était peut-être pas unilatérale. Cela suffit hélas aussi pour que ses muscles se tendent de désir…
— Je suis venue te demander quelque chose. Quelque chose de très important. Vraiment.
— Bene, dit-il en s’approchant d’elle.
Mais elle se recula.
— Tu ne vas pas rire, n’est-ce pas ? Non… Peu importe si tu ris. Mais ne refuse pas tout de suite, d’accord ? S’il te plaît, Leo, implora-t-elle. Je te jure que j’ai pensé à tous les moyens qui s’offraient à moi, et je ne me suis décidée à venir te voir qu’après avoir tourné et retourné le problème dans tous les sens. Je t’en prie, promets-moi que tu vas réfléchir à ma demande.
— Neha…
— Tu me connais, n’est-ce pas ? Depuis combien de temps ? Depuis que j’ai seize ans… Non dix-sept ! Je n’ai jamais rien fait d’impulsif, d’imprudent ou d’irresponsable. Toujours la tête dans le guidon, je travaille aussi dur que toi. Plus dur même, car ce n’est pas facile d’être une femme dans le monde des affaires. Je n’ai jamais…
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